
 

Paroisse Saint-Paul Notre-Dame du Rosaire
Paroisse de la Pentecôte

                    RETOUR DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

PAROISSES DE LA PENTECOTE ET DE ST PAUL / NOTRE DAME DU ROSAIRE 
                                                VENDREDI 3 MARS 2023 DE 20 H 00 A 22 H 00 

CHANTIER DIOCÉSAIN EN LIEN AVEC LA LETTRE PASTORALE DE L'ÉVÊQUE  

L’évêque de Nantes impulse un chantier diocésain auquel sont conviés tous les catholiques de 
Loire-Atlantique. Il s’agit de servir la mission de l’Église en Loire-Atlantique. Vous étiez 80 
personnes à répondre présent à l’invitation de l’Équipe d’Animation Pastorale (EAP). 
Ensemble, nous avons fait un état des lieux de nos paroisses pour ensuite entamer une réflexion 
sur la mission que Dieu confie à la communauté chrétienne.  

Dans chacun des groupes se trouvait un représentant de l’EAP qui a pu prendre des notes. Celles-
ci ont été reprises lors de la réunion d’EAP du mardi 7 mars pour pouvoir établir par la suite 
une synthèse générale que vous trouverez ci-dessous. Dans cette synthèse et durant cette soirée, 
il s’agissait de mettre en évidence et d’ouvrir les yeux sur les problèmes et questionnements que 
nous rencontrons sur nos paroisses. Il y aura certainement d’autres rendez-vous comme celui-ci 
pour y trouver des réponses. Quoi qu’il en soit, nous tenions à vous remercier pour votre 
présence ainsi que votre investissement lors de cette belle soirée. Avançons ensemble ! Nous 
vous souhaitons une bonne lecture. 

Carine, Brigitte, Anne, Luisa, Béatrice, Muriel, Cécile, Chrystelle, Joséphine, Nicolas, Florent 
et Daniel, vos sœurs et frères, membres de l’EAP.  

I. LE PRESENT DES PAROISSES 

A. Les éléments qui vous semblent essentiels pour envisager l’avenir 
1) Le rassemblement dominical 

Nous sommes sur un « nouveau système » de messe qui est, dans l’ensemble, bien accepté. 
Messe du dimanche à Notre Dame du Rosaire très bien accueillie, l’assemblée est plus 
nombreuse, plus priante, plus fraternelle. Vous percevez dans l’ensemble les homélies comme 
étant riches et parlantes. Il y a un effet de groupe autour du chant, celui-ci fait entrer en 
communion. Vous trouvez riche le fait qu’il y ait une intervention d’un groupe, un baptême ou 
autre pendant la messe et que l’on dise tous ensemble « Notre Père » et pas « Mon Père ». 
Certains d’entre vous suggèrent plus de dynamisme pendant la messe en s’inspirant des liturgies 
africaines et en évitant les messes trop formelles, trop cadrées.   

Cependant, vous ressentez un manque au niveau de la chorale, un manque d’animateurs et de 
musiciens. Il s’agirait aussi de renouveler, rajeunir le répertoire des chants.  

Beaucoup d’entre vous insistent sur la place centrale qu’a la messe, qu’il est essentiel de se 
réunir et qu’il faut aussi avoir conscience qu’il est difficile, voire douloureux, de passer du 
rassemblement dominical à la maison pour les personnes seules chez elles. 

Les servants d’autel sont bien repérés et acceptés. Certains se questionnent : pourquoi sont-ils 
présents, à quoi servent-ils ? Il y a l’effet nouveauté et la crainte parfois d’un retour en arrière.  

La place des scouts est bien repérée. Comment les rendre plus partie prenante ? 

Il est aussi question d’intégrer l’église Saint Pierre dans les messes du samedi soir. Certains 
parmi vous  ajoutent qu’il est nécessaire pour eux de maintenir un sentiment d’appartenance à 



la paroisse, qui passe par le maintien d’une communauté locale, autour de son clocher. Il s’agit 
aussi de rester présent aux quartiers qui sont désertés. 

Il a été relevé que choisir l’Église, n’est pas quelque chose de facile aujourd’hui, c’est difficile 
d’être assidu à la messe. Alors comment nourrir notre foi sur notre territoire ? 

2) Les personnes 
Vous avez relevé un nombre important de bénévoles cependant vieillissants et pas forcément 
« bien répartis » dans les différents services paroissiaux à l’image de l’équipe des funérailles. Il 
faut faire face à une difficulté de renouvellement. L’habitude de s’engager se perd. Quel 
renouvellement par les jeunes ? 
Il a été relevé que, lors de cette soirée, le nombre de paroissiens n’a pas été donné : pratiquants, 
pratiquants occasionnels sur nos 5 églises ? 
La place des jeunes, de leur présence ainsi que la place des jeunes familles est une question à 
prioriser selon vous. Vous, qui représentez les familles, vous sentez bien accueillis pendant les 
messes en famille notamment grâce à la participation des enfants aux offrandes. Cependant vous 
dites aussi qu’il s’agirait de sortir de l’appellation « Messe En Famille » et de donner ainsi la 
place aux familles tous les dimanches. Cependant, il n’existe aujourd’hui pas d’espace garderie. 
Comment « agencer » les églises pour vous accueillir ?  
Vous relevez aussi, concernant les jeunes de manière plus générale : pourquoi sont-ils attirés 
par le cléricalisme ? De plus, quelle place laisse-t-on aux jeunes concernant le bénévolat ?  
Les adultes en quête de sens cherchent ailleurs que dans l’Église. 

3) Les lieux 
Dans un premier temps, il s’agit, pour vous, de faire la distinction entre églises municipales et 
églises appartenant au diocèse et d’ouvrir la réflexion suivante : quelles églises devons-nous 
conserver ? La municipalité peut-elle reprendre les églises qui lui appartiennent ? 
Plusieurs points sont alors abordés : Quel est l’avenir de l’église Saint Paul avec son orgue ? 
Comment organiser l’occupation des lieux de cultes ? Que faire des bâtiments inoccupés ? Que 
faire du logement des prêtres ? Mutualisation, occupation du logement de Saint Paul ? 
La question se pose du point de vue des finances. Vous relevez le fait qu’il y a trop de biens par 
rapport au nombre de personnes à l’image des 2 logements vides mais de la location d’un 
appartement supplémentaire, quel est l’intérêt ? Comment l’Église va-t-elle se financer quand 
la moyenne des donateurs au denier de l’Église a plus de 70 ans ? Peut-être faudrait-il saisir une 
opportunité immobilière pour continuer de faire vivre un lieu mais plus réduit ? 
Certains nous disent qu’il faut aussi garder en tête l’importance de laisser les églises ouvertes 
au maximum, pour montrer une image accueillante de l’Église d’une part mais aussi laisser libre 
entrée aux paroissiens et personnes extérieures qui souhaitent s’y retrouver seuls pour prier, 
méditer, … 

4) L’investissement des paroisses dans le civil 
Vous nous exprimez beaucoup de réactions et de questionnements concernant l’investissement 
des paroisses : sont-elles actrices sur leurs territoires, participent-elles à des œuvres de charité : 
banque alimentaire, accueil de migrants/réfugiés ? De manière plus générale, est-ce que, nous, 
chrétiens, nous investissons dans les associations ? Comment nos paroisses sont attentives aux 
plus démunis ? Quelle présence à la vie politique locale ? Nos paroisses sont présentent dans les 
EHPAD. Qu’en est-il de l’accueil des gens de la rue ? Des tables ouvertes paroissiales ? Du lien 
paroisse/paroissiens hospitalisés ? Du liens avec le Secours Catholique, de la participation au 
CCFD ? Vous exprimez votre regret qu’il n’existe pas de pôle solidarité. 



Il y a malgré tout, une prise de conscience que notre paroisse est encore vivante. Vous pensez 
aux mouvements, qui se révèlent être de bons moyens pour aller vers les autres. Vous parlez du 
fait de s’engager dans des associations laïques pour être présents en tant que chrétiens et faire 
vivre les valeurs de la foi et de témoigner de sa foi dans la vie civile. 
De la même manière, vous êtes nombreux à nous avoir dit votre enthousiasme quant à ce genre 
de soirée d’assemblée générale et qu’il serait très intéressant de le reproduire à l’avenir. À 
l’image de l’assemblée générale qui a eu lieu à St Gildas des Bois, du pèlerinage à Lourdes, du 
repas de Noël et de la galette des rois, vous souhaitez d’autres de ces évènements de manière à 
créer du lien entre vous. De plus, certains d’entre vous trouveraient intéressant d'avoir un lieu 
d’échange sur internet. 

5) La communication 
Il s’agit ici de relever un manque de communication en général dans le fonctionnement de nos 
paroisses et plus particulièrement entre les services paroissiaux. On ne sait pas où les uns et les 
autres sont engagés.  Vous nous dites qu’il serait bon de veiller à un affichage de ce qui existe 
et ce qui se vit sur la paroisse. Certains d’entre vous ont fait une proposition de covoiturage pour 
les personnes dans le besoin mais aucun retour n’est fait. Les jeunes sont sur les réseaux sociaux. 
Quelle est notre présence sur les réseaux ? 
Notons malgré tout quelques points forts : les annonces du dimanche et le bulletin paroissial 
« Trait d’Union » sont appréciés, de même que le groupe WhatsApp pour les jeunes familles. 
De plus, certains parmi vous relèvent un lien fort avec l’évêque et le pape ainsi qu’une bonne 
transmission de leurs messages. 

6) L’accueil 
L’accueil est un mot clé de notre assemblée générale, il a été repris par nombre d’entre vous de 
manière plus ou moins positive. Dans un premier temps, concernant l’accueil dans nos églises, 
il a été noté agréable l’accueil effectué par les prêtres et les servants de messe à l’entrée. De 
plus, à Notre Dame des Apôtres, l’accueil y est souligné comme étant très sympathique, du fait 
que des paroissiens sont présents dans le large SAS d’entrée, celui-ci permettant la rencontre. 
Cependant, il a été relevé le manque de lieu de convivialité à Notre Dame du Rosaire le 
dimanche.  
Sommes-nous assez accueillants en périphérie ? Qui sont les Apôtres aujourd’hui ? Il nous faut 
être attentif au monde qui nous entoure, à notre quartier. Mais il s’agirait aussi de passer d’une 
vie paroissiale de quartier à une vie paroissiale plus large, de prioriser les étapes de la vie 
chrétienne (mariages, baptêmes, accueil de gens non-pratiquants, funérailles). Il faut pouvoir 
partager l’enseignement. Des gens non-croyants peuvent nous interpeler. Tout cela passe par le 
fait de devoir accepter qu’il n’y ait pas de retour, qu’on ne reverra peut être pas telle ou telle 
personne, mais qu'il y a une attente et de belles rencontres. Se pose alors la question du suivi 
des sacrements et du suivi des familles. Comment garder contact ? 
Certains d’entre vous pointent la nécessité d’être toujours plus accueillants et ouverts à la 
diversité (culturelle, handicap …) car c’est un enrichissement commun pour tous.  
 

II. AVENIR DES PAROISSES 

A. Suggestion pour nos paroisses 
Quel est l’intérêt d’avoir encore deux paroisses ? Pour plusieurs d’entre vous, le fait d’avoir 2 
instances CAEP, 2 groupes pour tels services, etc … tout cela complique les choses des points 
de vue administratif et humain. Il s’agirait alors de parler d’une fusion des 2 paroisses La 
Pentecôte et St Paul / Notre Dame du Rosaire.  
 



B. Autre scénario envisagé … 
Nous n’avons pas franchement abordé la question cependant il a été sujet pendant les différents 
échanges d’une potentielle « fusion » avec la paroisse Mère Teresa en Sud Loire. 
 

C. Prise en compte des autres instances présentes sur la paroisse 
Comme nous le savons, il existe sur notre territoire bon nombre d’autres instances qui doivent 
être prises en compte comme autant de « lieux d’Église » : l’Enseignement Catholique, des 
communautés religieuses, des lieux culturels de contact avec la société civile, des lieux de 
solidarité, des mouvements d’apostolat des fidèles... Il faut alors absolument souligner que les 
liens sont à poursuivre et à intensifier notamment avec l’enseignement catholique, lieu qui 
regroupe aujourd’hui plus de 4000 jeunes. 
 

III. ÉQUIPES ET INSTANCES, OCCASIONS DE « TENIR CONSEIL » 

A. Notre manière de fonctionner 
Vous êtes plusieurs à vous être demandé : que vont devenir les prêtres à l’avenir et pour combien 
de temps aurons-nous des prêtres auxiliaires ? En effet de moins en moins de prêtres pour de 
plus en plus de missions diverses et variées. 
 

B. Alternatives possibles 
Il s’agirait alors selon vous d’aller vers de plus en plus de coordinateurs laïcs qui seraient en 
capacité de donner les sacrements. Il faudrait, de même, créer un conseil paroissial qui ne serait 
pas dans l’organisation de ce qui doit être fait mais dans la définition de feuilles de route 
permettant à la paroisse de se développer avec un projet pastoral. Ce qui pourrait être un essai : 
à l’instar des protestants, laisser une communauté sans prêtre pendant un an lors d’un 
changement. Cependant, une question demeure parmi plusieurs d’entre vous : pourquoi n’y a-t-
il pas de jeunes prêtres sur nos paroisses ? 
 

IV. FORMATION 

A. Les aspects de formation proposés et autres besoins 
Vous êtes plusieurs à nous exprimer votre besoin de formation en tant que bénévoles dans de 
nombreux domaines, dont la formation à la lecture à la messe. Vous regrettez le fait que les 
formations ne soient accessibles que sur internet alors quelles formations pourraient être 
dispensées en local, dans les paroisses ? 

B. Des suggestions 
Certains nous disent qu’il existait les dimanches autrement qui permettaient un temps de partage 
fraternel autour de la Parole de Dieu. Il s’agit selon vous d’accepter de prendre du temps plus 
long que le temps de la messe. Par exemple, de manière à se former, et partager un moment 
fraternel, vous proposez de vivre une rencontre de 45 minutes avant la messe pour s’imprégner 
de la Parole. Vous proposez aussi la mise en place de groupes Alpha, de groupes d’adoration 
qui incitent à la rencontre. 
V. POUR CONCLURE 
Nous sommes à l’aube d’un changement qui nécessite une profonde réorganisation pour 
continuer à partager notre foi. 


